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obsesèpchpi conséqpent paveo 'failité .'
40 .o àE de incedies, sa densité.le rend moins combustibl

et. en alus de, chaede diminuer. es pertes.
6.. É oËiý 'dan 1l costrutio des bàtiments et.'dàns le

transports.
q Tous ces: avantages sont précieux,', mais il on 'est un sur le

quel nous voulons appeler partidulièremeit l'ttentionýdde'no
lecteurs, parc qu'il touche "à une des principales' question
économiques de l'ag-iculturé : la facilité 'des débouchés.- Ce
avantage est l'économie et la facilité:des transports.. Dansie.
gra ns e tres dc populaton le fourrage est toujours 'un pri
très-élevé ; m ais les cultivateurs des paroisses adjacentes seuL
peuvent tirer partãÏde cette 'situation., et réaliser des profit!
eonsidéràbles; tandis que ceux des paroisses éloignées'on son
privés. Pourtant nous connaissons des paroisses où le. foin es
leWproduit le plus abondant et 'celui- qui paierait le mieux, maii
la' difficilt6 dés transports fait qu'on ne peut le vendre bien
Avecj la coi prqsion du le' présage 'la plus grnde difflicultÉ
serait levée.,

Maintenant on conçoit très-bien: qu'avant de. presser le foin,
il est nécessaire qu'il soit dans de bonnes conditions; autrement

opération. perdrait beaucoup de ses avantages. Ainsi il doit
être très-sec pour éviter toute fermentation.

Le foin pressé ne doit pas être 'donné aux animaux dans
l'état de dureté qu'il acquiert par la compression. On doit au
contraire lui rendre .toute son élasticité première, en le soule-
vant avec la fourche et le soumettant ensuite p.ndant'quelque
temps à l'air.

mploi du sel. Les anciens, nos maîtres en bièn des. choses,
nous enseignent. qu'ils nourrissaient parfaiteient leurs bceufs
en,hiver, avec de la. paille arrosée d'une légère ,saumure et sé-
chée ensuite. Mais de nos jours, on a. reconnu qùe le sel n'agit
pas seulement sur la paille' mais encore sur les foins dont. il
améliore la qualité et; aide cola conservation.

En Angleterre et en Ecosse, l'usage de saler le foin s'est très
répandu depuis, quelques années, et certes les bestiaux des An-.
glais et des Ecossais sont bien les plus beiu" et les plus amé-
liorés que. l'on puisse trouver dans le, monde civilisé. L'exemple
que ces pays. nous.donnent. pour. la préparation de la nourriture
pourrait donc .tre bon à suivre.

Là, on répand le sel' en poudre sur le foin dans la proportion
de deux livres de, sel par. 10 bottes. de foin.; l'épandage se fait.
à la 'main ou mieux avec une toile, métallique fine. Ce sel est
isyosé.par. lits alternatifs avec. le foin, dans. la quantité voulue'
etlà se borne tout le soin de ln préparation. Le foin s'échauffe
en tas, l'eau qu'il contenait s'échappe -et dissout peu à peu le
sel qui alors se trouve trés-régulièrement répartie par toute la
masse et le.fourrage ne peut plus s'altérer.

Lors de l'engrangement du foin, il n'est.pas toujours possible
d'attendre sa parfaite dessiccation, et même lorsqu'il paraît bien
sec, il contient toujours une. certaine. quantité d'humidité qui
ne tarde pas à 'se.dégagerilorsque le .foin est en masse considé-
rable et.que la chaleur.s'élève au milieu du tas. Alors le tout,
s'altère, une forte fermentation se produit, et, une moisissure.
assez avancée. en, est la, conséquenqe. rigoureuse. Par le salage
ona'un moyen efficaee d'empêcher cette.altération.

L'usage du sel: est encore. plus à recommander. lorsque» les
foins sont vasés, sablés ou moisis par suite des pluies.bondantes.
qti arrivent' dans nos régions à l'époque de la récolte. du, foin;
ou'encore lorsqu'il, est rouillé .

i 'échappe des. foins vasés; et sablés, une poussière noire,.
épaisse ,ûi pénètre dans les poumons avec l'air aspiré.et.*peut
avöirdsdonïiéquences très-ficheuses. sur -las santé du, bétail..
D'un autre côté, une certaine partie de la'terre reste adhérente
ai È6usii ge et;étan t-ainsi introduitec dans. l:estom ac, étermino

d'autres accidents également graves Le unes onséquence
e de l'emiploi de ces fourrages s.ont enore plus à redouter,si les

foins sont rouillés ou s'ils n"'nt, pu être entrés parfaiteeint
s secs, car :dan»s ce, dernier' cas. la moisissures'n eiae trè

souvent. Le' foin alors"exhale'uùe 'odeur f'étidesa"žejirnte
et les animaux.ne le consomiuet que pouss par la faim.Ar

s rivé à ce'point'd'àltératio,'il ne devrait jamais entrer i dans
s les écuries, ni dans les étables, il n'est bon qu'à faire du fumier.
t, Cependant la disette dufourréage et certaines autres circons
s tances de force majeure nous obligent souvent à faire usage de

c ces foins a 'ariés. ais on ne.doit les employer q 'aprèsen avoir
s atténué'autantque possibl lés inconvcents.Pour celi fat

les battre, les secouer et y verser de l'eau salée
t Lesbattages se, font très, bien au fléau les ecounges à. l
t fourche, et l'aspersion au moyen Id'un.bouchon de foin; mais

dans ces opérations, il ne faut pas qu la poussirretomibe sur
d'autres fourrages. "' *. .

Ainsi préparés ces foin' peuvent être eonsommés sans:trGp
d'inconvénients et le sel rehausse leur saveur ' un point tel que
le bétail les mange 'même avec assez de plaisir.

REVUE DE LA SEMAINE
Nous sommes encore aujourd'hùi dans le iême emh rras que

nous signalions il y a quelque temps : la semaine' qui'-vient den
s'écouler n'offre presque rien de saillant à noter.. Au pointde
vue de ceux qui aiment les nouvelles etsurtout lesouvelles à
sensation, c'est une bien maigre semaine Mais à un'autre point
de vue, peut-être vaut-elle beaucoup mieux que bien d'autres
où les évènements se pressent'de telle façon qu' eles journaux
ont à peine assez de place pour les enrégistrer tous. Le bien ne
se produit pas d'ordinaire au' milieu du' bruit': il lui - faut le,
calme et'l. tranquillité. C'est bien"la ce'qui se vérifie par rap.
port à ces, dèrniers jôuré que le.monde a piobablemeit trouvés
fades et insipides. Ils ont été des jours de prières, de ferventes'
supplications adressées au ciel pour le salut des imes e la plus
grande gloire de Dieu. Les prêtres et curés des différents dio&èse's
de la province ecclésiastique étaient plongés 'dans-le silence et
la retraite, et ils priaient pour eux 'et pour.. ceux iui leur sont
confiés. Le monde n'a guère fait. d'attention à ces exercices spi-
rituels, et cependant toutes lés nobles et 'grandes.-choses,r qui
sopéreront parmi nous dans le cours de. cette année, auront
pour la plupart été préparéesiet amenées par ces jours de prière.
et deretraite. Bon nombre de maux aussi, qui nous.menaçaient;
auront été détournés par l'effet des mêmes prières. Ah I; si l'on
connaissait bien le prix, la prompte officacité de la prière; bien,.
faite, on ne compterait pas tant sur- les: calculs de la prudence
humaine; au contraire, on s'appuierait d'avantage, sur les, seý'
cours de Dieu ct-ri l'inmplorerait chaque jour- avec confiance.
C'est la prière qui fait tout ce qui est bon et durable;' le mal -

ne gagne du terrain en ce monde que parce que les-hommes: ne-'
veulent pas prier. ", - -

Vendredi de la semaine dernière était l'aniversaire de-Ptw-"
cession de Sa.Grapdeur Mgr. Baillargeon,, au::trône, archiépis.
copal. Il a été célébré àla cathédrale der Québea. en, présence
d'un grand nombre. de prêtres et de. fidèles. Puisse-cet:anniveé.
saire se; célébrer pendant'de longues années.encore, et nôtre.pre.
mierpasteur se conserver dasi l'heureux. étatk de santé donti iL
jouit, malgré;le poids;de, ses -soixante-dix;ans.. ,.

On. annonçait ily a;quelques-jours, que. Sa.Grandeur, Mg-r
Cook, évêque des Tr.ois-Rivièr.es,.était gravoment- aladé.djÙne
attaque de paralysie..

Plusieurs. fois déjà,, on:., parlé de lord; Mayo commie dsnñ
bientôt rémplaoer lord, Monk Ïu posteý do gouxerneungénéalr


